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l'cprèc-mîdf. comme (foi rumaura alaraaataa 
orenscent corps dam Londree, Sir Frineii 
kaoïiji, uecrttïire particulier du roi fat inter
roge. 11 répondu ceci ; 

— Li meilleure iiiurao.ce que Je paie roui 

T é l 6 p u o n e 

•mmm 

commencera le 1" Juillet la puMi> 

MYSTÈRES DE PARIS 
le célèbre roman d'Eugène 3DE 

Cette œuvre retrouvera auprès de nos lec
teurs, nous en sommes certains, l'immense suc* 
ces qu'elle eut lors de son apparition. 

' JMtTSTÈRES DE PARIS 

MYSTÈRES DE PARIS 
.'illustre écrivain est descendu jusqu'au dernier 
degré de l'éctielle sociale. Il s'est heurté à des 

• voleurs, à des assassins, des filles perdues, à 
toute la hideuse population des bagnes, tlei 

• prisons et des lupanars ; il a touché du doigt 
cette léproserie morale et physique, cette gan

g r è n e humaine qui s'agite dans te 
fangeux des grandes villes. 

Sur «a route, U avait rencontré le v 
fortune accouplés, Ja misère et la vertu 
il avait vu, nu, glacé, mourant de faim, sa 
appui, sans secours, l'orphelin tendre la ma 
à l'aumône; il avait vn la jeune fille pâlie J3; 
les veilles, demandant un mauvais gUe et i 
morceau de pain à un travail repoussant i 
au-dessus de ses forces ; partout enfin, en haï 
et en bas, cher les privilégiés de la naissant: 
et de U fortune aussi bien que chez les déshé
rites d'y sort, il avait trouvé l'avilisse 
tjé^i.-idation, le mensonge et l'hypoci 
les souffrances, toutes les ignomini 
les misères, toutes les hontes. 

Et Eugène Sue entreprit de photographi 
cette société qui demandait à être réformée 
de lui donnera elle même son portrait. «Prcn 
et regarde, lui dit-il, et avant de songer à 
modifier, sache bien ce que tu es pour que 
saches bien ce que tu veux et ce qu'il te faul 

Telle est l'idée, profondi 
féconde, qui a présidé aux 

MYSTÈRES DE PARIS 

laissera, aussi docilement que l'eût pn 
fuira §oo père, couronner et sacrer avec 
toute la pompe et la solennité désirables. 

Mais on peut se demander si la politi
que extérieure de l'Angleterre n'en subi
rait aucun changement. Bien qu'on sa
che lé rôle effacé que tient la royauté 
dans la direction des affaires anglaises, 
il faut tenir compte de l'influence person
nelle que peut toujours exercer an so ~~ 
rain. 

Or, il est évident .qu'Edouard VII était 
avant tout désireux d'une politique paci
fique. Gomme sa mère, il déplorait et 
souffrait sincèrement des excès commis 
en Afrique du Sud et la gierre tr 
vailieone a dû, très probablement, sa 
solution à l'influence du roi. Il est car 
tain, d'autre part, qu'il s'opposerait au
tant qu'il Je pourrait, à toute politique 
hargneise et aggressive contre notre pays 
et qn'en lai, la folie stupide des nationa
listes d Oatre-Manclie trouverait un con
tra-poids et un obstacle. 

Grâceà sonactioipsrsérérante. il étiit 
permis d'espérer, entre la France et l'An
gleterre, (que prendraient fin ces malen
tendus qui divisent les deux grandes na
tions libérales d'Europe. 

It faisait, dans son métier da roi, figura 
de brave homme, ennemi des aventures 
et des bagarres. 

Aussi, bien que rien ne donne à penser 
que son fila soit animé de sentiments con
traires, nous devons souhaiter qu'Bdouard 
VII occupe longtemps encore le trûne 
d'Angleterre. 

Cela ne veut pas dire que noua aurions 
la guerre au lendemain de sa mort. Oh 1 
non t II est des événements qu'uneyolonté 
personnelle ne suffit plus à déchaîner. 

Mais puisque tout marche bien aujour
d'hui, n'est-il pas naturel que nous dési
rions que rien ne soit changé f 

Si, n'est-ce pas 7 Alors, à la sioté du 
roi Edouard r 

Emile LAPOBfS . 

malheureuses mai 
dame confit set en 
me* de chambre i 

membres de 

'avantage a joindre leurs appoii 
mari en faisant, comme 

le un enfanta et leur ménage pai 

pourquoi l'inégalité de traitement ? . . 
Dana I1 

la femme mute 
même travail; 

h t administrations, 
payée que l'homme fournit le 

'est toujours La raison du pK" 

LailaÉJïïowfll 
Le roi d'Angleterre a l'intestin malade. 

Le peuple anglais attend que cet injestin 
veuille bien lui permettre de couronner 
son roi. Fâcheux intestin t 

Que voilà, n'est-ce pas, un bien vaste 
sujet de dissertation à propos duquel il 
serait facile de renouveler les réflexions 
de Pascal sur U « petite pierre » qui s'é-
tant mise dans sa vessie,tua Cromwell et 
changea peut-être la face du monde. 

Aht l'on peut écrire le-dessos descho-
sts bien éloquentes, menu sans faire 
intervenir le doigt de Dieu, 

Quel contraste entre cette attente 
triomphale de tout un peuple et ce deuil 
angoissant. Oui, on peut considérer cela 
comme un événement formidable et gran
diose ; mais il n'eBt pas défendu non pli 
de n'y voir qu'une chose de médiocre it 
portance et de conclure : « Après tout, il 
n'y a rien de ohangé. Il n'y a qu' 
homme malade de plus. » 

gansdoute la vérité se trouve entre ces 
deux opinions extrêmes. Car il faut bien 
qu'elle toit quelque part, cette vérité. 
Supposons la donc en ce juste milieu. 
Ainsi nous auront moins de chances de 
nous eu éloigner beaucoup. 

Il est probable que si la mort d'Edouard 
VII survenait, elle ne changerait pas conv 

Elètement la face du monde. Elle a donc 
loint d'importance, au point de vue 

général, que n'en eût autreiois celle de 
Cromwell ; mais elle en a davantage que 
celle du charbonnier d'en 

Edouard VII est roi depuis le mois 
de janvier 1901. Il succéda à la 
Victoria et les choses n'eu continuèrent 
pas moins i marcher comme 
cita règne. 

Vous pensée bien que le couronnement 
•olennel auquel on allait procéder n'ajou
terait rien du tout à la majesté ou à la 
puissance d'Edouard VII. Celui que cette 
cérémonie ennuyait le pins c'était sans 
contredit le roi lui-même. Mais, soucieux 
de bien remplir son devoir* de souverain, 
il était prêt à s'embêter héroïquement poui 
pon peuple et pour faire « aller te com 
meroe ». Certes, nous compatissons à la 
douleur des hôteliers,[restaurateurs, cotn-

Serrants, propriétaires, cafetiers et gar-
îttirrs de Londres qui se lamentent sur 

leurs approvisionnements perdus et leurs 
roabeefs resté* pour compte. 

; Mais ce n'est pat la la coté le plus inté
ressant de la situation. 

On sait a m i que le* iwtitutron- poli- A a »•*•"« t»»*»**. o 
.tiques de la Grran4a-BreU|ne dameure- Çrawford, voyageur.' 
«ait, Moi qn'U advienne d'Edouard VII, Et iatosethauneat ao-det-out ; 
A n f l M sent. On a, dans le flls da sou- l'Bérétitr, fwmMe, 

**rih actoel.ua roi. toot prêt »t qui » L M Ut Gomsdoa a>dt pu trMfttW 

AUSEUILDO COURONNEMENT 
LA MALADIE DU ROI EDOUARD VII 

LeUr* de ttoM ôottispondant spécial 

Résumé «les »*t«v elles ëe mardi et de mercredi. — Le» 
bulletins, ,«M Comment Fédération a été faite. — La 

consternation a Londres, — Les bruits à Paris. 
— SHuattaa grave 

Londres, mardi soir, qu'île 

Comment U natrvall* fut connut 

An'guTd'iiui m-,rii, a 
mî'fi et demi, le premie 
fit son apparition dans F.c^t Stri l fauiruiï dt 
la Presse dans I. Cité) criant à iuî-:ft» au mi! 
lieu du brouhaha de la foute et à peine, remar
qué des passants: « Coronation no>iponid 1 » 
(Le Couronnement retardé!); « Ssrlons ilinast 
or the K'ngl » (S rieuse nnlaJie du (loi f). , 

Ce fin un téflt.bts COUD de foudre. '.).• primi" 
abord, l'on crut a une mauvaise pUlusieflai 
mai< l?s eneurs ie succédas! a l'infini, il ftllul 
bien se rmdre a l'évidence. Les journaux furent 
achetesj'isqa'au dernier, et, btfo qu'us ne con
tenaient q"e e*i deux BJOU.' « Co ironotraeot 
r ; tudé , » leur prix a'igrhenU d' minute ea mi] 
nu-e. Cnriairii exemplaires té vendirent jaiiutj 
i Tr. 25. O J te les passait de maiat en un ma. 
En quelques instants l'aspec'. de la faute chaât 
gsa. La cons;eroaiion la DIUI vitre te Deigan sur 
loatis les OgMtt et JiiTotontairsmïûtletr^a.-dl 
allaient tom vers les saies decorailona, vert .ci 
drapeaux à peine agités par It brise et qui don
naient à ce vieux quartier de Londres un li loti 

de fô-e. 
Letédiionsse succèdent rapidement, (ou1 

vendues plus rapidei 

cjup de toâaarr.'. H -

puissances étrangères 
A la boirie le cont; 

nouvehe n'a pat urde 
fonds d 'Etl aprps ê r 

xer 'ii ce moment. 
nois T Fertonat ce le 

de'a dire qua cet evè-

éritlMa calant* na-

i général, même tel 

Let Illuminations iront-enei Ken 

leeteort 

J 
courant. 

le derattr bulletin pm-t 
dormi et ne touffe* pat. I 

N'est-ce pat ataei qn 
pectéei. réglementées, i 
•Cet ou disgracieet par 
encore momt payées? 

Parmi Ici 6.823 dames employéta par les 
services des pottet en France, il y 
prés 6.304 qui ne gagneront jamsis plut'de 
1.000 fran 

Cet ,dit. , de beaux appointemeotapour 

neilleure, ces 
femme. Avec de 

stimulant d'une situation 

Kn Angleterre, en Ecosse et en Irlande, let 
poses et télégraphes ocenpeni 36.000 femmet 
abselument traitées comme let hommes et pou-

i IHt' 
•edo-ii 

l let emploi 

séquencaadu s 
Republique eo: 

Chambre comprendra l'impor 
ace de reducjtion.de l'iotww'ion de» rem
et et, nout l'espérons, ne craindra pat d° 
nnerk la génération nouvelle des idées réel, 
nent libérales. La Chambra comprendra 
tti qu'on travail eufthamment rémunéré e*i 
aeut moyen effkaca de iHminuer la demora-
ation croiitante de la tociété. 

Paul QRENDKL 

L B 3 FACÉTIX8 D U BOTTIN 

Cttt du Soltia d» Lyon qu'il s'agit. Si 

la fatigue qu'entraînerait 
a du couronneront. 

Lundi toir, une recrudescence du ma! est 
_ jnue manifette et renduueopéra-" 

gicale nécessaire aujourd'hui: • 
a S g é : Lut " 

M M , Fr 
rick TBKVEB. » 

Le tecoad M etin fut publié a * he< 
Buckingham-Piiace et tranamit à U Fi< 

aprt-

duit-
[aile a Sa Majesté tte 

beea a été percé. 
» Le Roi a bien support* t'opér. 

condition ett satisfaisante. » 
Un médecin éminent de Londres interrogé 

cette après-midi, a déclaré que le roi était at
teint d'une pétityohilitis, maladie qui peit être 
fats le. 

La pérityphililit est une inflammation du 
cjeieuni, c'est-à-dire de la partie où le gros in
testin te joint a l'rttettin grêle. Jutque ces der
nières années l'm a toijoun dénommé cette 
maladie ainsi, mais depuis on lut a donné le 
nom d'anpeodicite. 

L'appendice étant une petit* projection de 
l'intestin située a la partie nasse du caetum, 

.cette maltais peui être aigu: ou eiisier depuis 
longtemps et souvint la oeritonue en résuite, 

En réalité l'appendicite est une péritonite io-
îjsée data la r^gun-du caecum et peut 

i ta auite d un 
étranger qui te sera 
peut cauter une aopendteite. Cette maladie •• 
aujette h det reçûmes gravée surtout ai le ma 

mprudenee dans si diète 
l ta mortalité ett estimée 

à 30 0 0. 
Ce toir Lord Churchill faisant fonction de 

Lo-J CbaMberlaia. t déclare que l'état du Rai 
it crltiqo- et q>ie les médecins ne pouvmeni 
vronoaeer défiaiiiveaatnl avant qu'un délai 

de «S heures ne ee tok èeouié. 
.t eontell det mioittrtt a'ett réuni ee toir, k 

L'aspect de la foula 
Disons h présent aa mot deleipictda. l t 

I t 

• A 4 heures, Je n 
dtf r tnce oi j'ai d 
du/font 4es renttigi 

secrétaire 

amba-iïde 
du Progrè» 

• pasilifs. 
M. le teamier secrétaire dt l'tas*etsad« n'a 
i qaa flan eantruer la atuvelle M)fc conaua 

M me doaaw l'atetraatt rorasel (e e i i U* feeti-
Tiet»*fott Met étales t " 
•aeeiïnttflt H stfjti 

Ititenaent sbendoo- «•alremaidée. La 

à l'abbaye de Westminster, prO' 
nonç.a, sur la uenUQds de Lord Ëaher te petit 
speech suivant : 

i faite aujourd'hui à r, 

l'assistance de 

i des 

de Lord Chamberlain 

s corporation. 

iTeteUttéi 
Cour, et de suite il en fit I 
eorai a ix membres desdiffï 
réunis a liansion House. 

Au fur et a mesure d'autres bulletins furent 
oublies, à 3 heures, a 4 heures et à 6 h. ii2. 
tous sont, conçut en dei;ermei rassurants. 

Avant l'opération 

le -ois ai dit comment t'annonce de la male-
die d't roi fut faite, On s'cccorde h dire q,ua 
c'est une véritable ea am té nationale. M-.it 

atteint. Petit k petit, i, tirité fut 
Depiis deia plusieurs temsinet, la ttnté 

d'Edouard Vil était chancelante. Mail on ne 
connaîtrait rien de précis. Une véritable cons
piration du silence était fermée dam ton entou
rage immédiat, car on «tpértit toujours k un 
retentissement prompt, OQ tout an moina recu
ler le plut possible' u date de l'opéraion et 
permettre ain*i aux fètet du couronnement 

Lors de la revue k Aldershot le lundi 16 juin, 
le roi a.alt dû e'tbttenir d'y assletar. Seule, It 
reine avait passé ta revue det troupes. Pour ne 
pas alarmer It pnbtte. on déclara que le n i 
Mtfrait d'an rhume et d'une forte courbatura. 
cosfcaaaat le samedi précédant t a aasiatant-
t ta rmtm «tUir*. 

ia, Str Fre 
i. La réœpNon da c 

lundi 
*ait i 

ni téde S« Majesté ett qu'élit 
le a Wmdaor cet après-midi, 

réponse diplomatique calma l'an 

uo mieux, disait-
Li roi, dès ce m faire 

et bi*r lundi, il revenait k 
Btckbingham. 

former delà tan 

[ Londres regorge d'étrangei 

npler det merveilles et qui 

es preoriétairet d'hô'.e s de 

ade bâtie devant 

e en a donne l'ordre ce soir, 
iree-mi'ii ericire,les ouvrier» oeintres 
et d-cor-tïurs travaillaient comme ai 

d'argent perdu!... La tomme des fr 
lux oocttionnéi par ces décorations, i 
par l'Btit, soit faifi cariée partîcati 

it CÏ ch,ffr-
entenda, let uomm 

tplendidet loil 

'Si Majejté Eio> 

aui devaient t 
rince " 

r*maoaéei. 

eatte dacisit* royale. Mais let dent Oaambrtt 
negaront. 

dlaynat ente d ia iHtuMiioM l e n s a r n : Ftént. 

» J e tiendrai vi 

blié dit que le < 
eat conscient. 

Pauvre couronnement 1 Pauvret fètetI et 
ansti peuTres étrangers 1 

N'importe. God tace the h'ing f 

Los prédictions d'une bohémienne 
— Je croit intéressant de raupeier ici une 

bittoire bien connue tn Angleterre et que l'an 
se chuchote k voix basse. Q'iaod le roi Edouard 
Vil, alors Prince de Galet étsit Cadet dam la 
manne aeglaise, il fit la rencontre d'une bobé-

. tant, Il 
i bon»e aventure. 
iiin, «le iui prononça 

e mots : * Vous êtes hsTrrt placé, j^one hommt, 
vous voie bien proche du Irons, Voui y arri-

i même bien pris msia ÏOJS ne règntrrs 
Aujourd'hui, k Londres, chacun se rappelle 

«te predietio/i bien connu- mais le proverlw 
aiieo dit : Si non e vero, e bette travail ' 

Georget A. J. COU3SÉDIËRE. 

LA MATINÉE 

Devant le palais 
Londres, 25 min, fi heures 30. - U f\>ule ett 

to'ijours grandi autour on Pilait de Bii'kia-
g i tm . Un important service d'ordre la main
tient à distance et les moindres e liées et vennta 
tant interprétées dans des cens divers. 

Les rares personnes qui soneut du Palais tout 
irerrogi>es et le bru t le plut gé-

1 -Bit s'est bien 

ue alarmant 
constaté pendant la nuit. 

Bu l l e t i n officiel 
Londres. 1S juin, U h. 6, atio. - Bdllettt 

rèt agité et sans sommeil 
er- « r i t delà ouït. 

, après une heure, il a dormi quelque* 

souffre pas. Aucot eymp'oaai 

officiel, 10 h. 30, 
« Le r t i a eti 

pendent la pre'mi 

» L* roi 
défavorabte 

» Cootidérant toutes let circonataneet, o« 
peut «ire que la maladie suit no cours sstiaf<1-

• Signé : Livrait. TfntvKs, SMITH, Liant , 

D é p r a s e i o a m o r a l e 
Sir Francis Likmg. qui n'a preajue nas quittl 

le chevet du patient, aoc are ce matin ttn'tl o'] 
a pas un homme sur dix mille qui atraia teta> 
porté l'oserailon dam ies mêmes ^ond tioot 
merveilleutea que le Koi. 

Ce a ne «eut pas dire que le d-ng-r soit p*t-
sé. Le danger, tn[o,irs selon i^tf'ruslon te 

grave et i 
t La nature do roi pam-en 

lit a tord (arri irftoa : e l.e cnufM-
iira pas litu. » Tonte la famhte 

d'ailleurs une sorte de priieiante 
.'événement, et le reine Alexandn 

m vint lui > 
:-ad*.s I je 

L ' o p é r a t i o n 
Londres, 33 jait , 11 h. 1S - IVearti det ten-

eignements soecitux, la maladie du roi n'««t 
u'une appendicite dont le siège eue-, etatv in-

" l'otéretido qui ne fat don» 

inciiian, p*t> 
t dei 

Plaça uo :ukt. 
tntoeon médecine critiquent le aiMaeal 
i pour lepsrt ' ion; pounanl le résultat tt) 

fut h-'Hteu. 
Le rot fut très é'ourng^ux ; ii fit est adieax et 

donne det ceaaeils au oriuce: de Oalfes. Son 
premier mot après l'opération fut,: a Mort 
filai» ' 

riotaux sont tirés k toutes les fenèirtatk 
i; cepeudant les mu^liues militairee louent 
ta descente de la garde, eomme.te eem-
, L'opinioi compare ta situation i eelked« 

i'Ailemagoe peadaut la maladie de Frédéric III. 

sMM |i 

iml . 

le Gaitea. L t I 

Les origines du mal 
La mêla die remonte eu 14 juin. Le roi, t t 

•ouvant, comme on le sait, tu camp d'Ardere-
aprèa la rf.traite eux fiimutox, 

tVui deratft-
ment d'en' Il V; 

de froid 

ut J'inflaotnaitioo inteaji-
le persista. 
L'opération a consisté k percer an abeèa 
ecal qui menaçsit a'emtwisonner, par sa rut» 
re naturelle, U sang du roi. Mais 11 a été ita-
iss'b.ede pra iquer l'ablation de l'tpoindtca, 
•si 4 redeuicr que cette aoitvalle 'ooértlioei 
il bienlûi a 

L'exode des étrangers 
Londres, SA juin. — Dèa hier soir a conv 

menée I'etode des visiieura etrtogers vetWi 
mr assister sux fêtes d'i couronnement. L'ant-
ntion eet particulièrement vive dins les tarée 
où partent let train* pour I* continent. D*at 
ui let hôtels, chacun ee prépare k partir. 

Un -iésastr* économique 
Londres, SS jum. — L'étendue du'détaetr* 

fintncler provoqué par l'ajournemant du eto-
nnement est immense et porte principal*-* 
eût sur let marchands de comestibles. i 
Les grandit comptgnieid'approvitionnentattf 
'aient en ellet accumule det «oaatitét eoaaU 

dérabieed'aiimenU. 
Quant aux locataire* dt sièges, U parait ett» 

tain de* maintenant qaa la plupart perdront 

•mploy* pour la oonittuctita det 
d u des quantités de boit qu'on ptat IvalaWt 
six millions d* francs. 

L'ATUtS-KQ» 
mat tonjoan lnqui*u»« 

_ » loi». - D'art» IM I » — j 
I I I K W U H I l ' iut • • rai h f j a » «Kjaaan « • j 
cita | aand„ i.qalOaiH t a n U I I M f l . j 

> Ï T . U J . OaU, M * » al laull II» i c a f I 

iiiurao.ce
actoel.ua
reducjtion.de
deleipictda.lt
M-.it

